
Laurine  s’approcha,  méfiante,  et  tendit  le  bras  au  maximum pour

éviter d’approcher son geôlier. Elle sortit l’œuf de son emballage en

revenant contre le miroir. Elle se retourna et fixa l’homme. Elle fit

lentement remonter sa jupe, et découvrit son sexe nu. Elle ne portait

pas culotte. D’abord, pour relever un défi que lui avait Lancé Pierre.

Puis elle avait pris goût aux frissons que lui procurait cette sensation

de liberté. Le vendeur afficha un large sourire.

– T’es une sacrée coquine, toi !

Laurine ne répondit pas. Sans quitter l’homme des yeux, elle porta

l’objet  à  son  sexe.  Elle  le  fit  coulisser  sur  sa  fente.  Ses  lèvres

s’ouvrirent  instantanément.  Elle  retira  l’œuf  de  son  sexe  et  se

retourna pour faire face au Miroir. Laurine se pencha en avant sans

plier  les  jambes,  pour  se  saisir  de  la  télécommande.  Dans  cette

position, le vendeur ne pouvait rien manquer de sa fente déjà luisante

d’envie. La jeune femme se redressa légèrement, gardant son corps

dans  une équerre parfaite.  Elle  appuya sur  le bouton « on » de la

télécommande.  L’œuf  se  mit  à  vibrer  doucement  au  creux  de  sa

main.  Elle  l’appliqua  sur  le  haut  de sa  vulve,  et  les  vibrations  se

transmirent à son bouton déjà tendu par l’excitation. Laurine laissa

échapper un long soupir. Sa main pressa l’objet un peu plus fortement

contre son  corps,  et  elle  changea  de mode de  vibration.  Celles-ci

étaient plus fortes, mais toujours régulières. Elle descendit sa main

plus bas sur sa fente, écartant ses lèvres pour titiller son clitoris. 


